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Un Wolfgang Amadeus Mozart ensorcelant
Classique X Gli 
Angel i Genève 
s e  la nc e da n s 
u n projet  d i s -
c o g r a p h i q u e 
d ’e n v e r g u r e : 
enregistrer d’ici 
2025 t ou s  le s 
concertos pour 
i nst r u ments à 

vent de Mozart, ainsi que la Gran Partita et 
plusieurs des sérénades pour vents. Voici 
donc la première sortie de cet intégrale, 
dédiée à la f lûte, pour laquelle Stephan 
MacLeod et son ensemble ont choisi le 
Français Alexis Kossenko. Un soliste re-
nommé pour son travail philologique avec 
son instrument, mais aussi directeur d’or-
chestre capable d’une vision musicale qui 
a fait sa réputation.

La première chose que l’on remarque 
dans ce disque est, précisément, la couleur 
singulière de ses !ûtes en bois à une clé, 
copies d’instruments de 1790. Pas toujours 
lisse et pleine, comme on est habitué à 

l’entendre avec des instruments modernes, 
mais tellement naturelle, légèrement 
timbrée, laissant exprimer le contact avec 
l’élément primaire de l’air.

On apprécie les belles restitutions des 
deux concertos solistes commandés par un 
amateur hollandais à Mozart, ce «petit tra-
vail alimentaire» pour lequel le Salzbour-
geois retranscrivit aussi l’un de ses chevaux 
de bataille, le célèbre Concerto pour hautbois. 
Kossenko axe avec succès son interpréta-
tion sur la matrice opératique de la «canta-
bilité» que Mozart prête à ses instruments 
solistes, en développant, à quatre mains 
avec l’orchestre, une véritable dramaturgie 
théâtrale de ces œuvres.

Bijou de cet enregistrement, le fameux 
Concerto pour !ûte et harpe K. 299, ici tout 
simplement sublime. Magni"ques sont les 
contrastes entre les tutti orchestrales des 
Angeli en version classique, avec leur pâte 
sonore plutôt boisée et moelleuse, et les 
plages où les solistes ont la parole. Celle-ci 
est tantôt intimiste ou espiègle, toujours 

délicieusement nuancée par Kossenko et 
Valeria Kafelnikov, laquelle assure avec 
verve sa partie exigeante sur une belle 
harpe à simple mouvement, contemporaine 
de ces concertos, construite par Etienne 
Chaillot à Paris vers la "n du XVIIIe siècle.

Cet i nst r ument léger,  br i l la nt et 
acoustiquement très performant est monté 
avec des cordes en boyau d’un calibre très 
fin, et moins tendues que sur une harpe 
moderne. Ce choix peut surprendre pour sa 
sonorité lorsqu’on a à l’esprit des versions 
cultes de ce répertoire, mais il enrichit 
diablement la palette sonore en gamme 
dynamique, en chaleur et en délicatesse, 
avec nuances féeriques, ensorcelantes. 

On est impatient de découvrir les 
prochains volets de cette série. En 2023, ce 
sera le tour de deux Concertos pour cor et 
orchestre, avec Olivier Picon, et du Concerto 
pour hautbois, avec Emmanuel Laporte. 

 GIANLUIGI BOCELLI

Mozart / Alexis Kossenko, Valeria Kafelnikov, Gli Angeli 
Genève, Concertos for Flute and Orchestra, Claves.

RODERIC MOUNIR

Pop-rock X Des notes scintillantes pi-
quées sur une trame !ottante... Puis des 
trémolos immédiatement identi"ables, 
ceux du guitariste Justin Jones. La section 
rythmique du batteur Paul Hill et du bas-
siste Grant Gordon déploie un swing 
ample dans lequel s’insinue une voix, 
feutrée et singulière, celle de Simon Huw 
Jones. «In a Bed in Yugoslavia» dépeint 
une scène aux contours !ous, un rêve 
éveillé où les visages changent et les lieux 
se dé"lent. And Also The Trees livre son 
quatorzième album, The Bone Carver. Un 
envoûtement de rock capiteux, empreint 
de la poésie elliptique et suggestive de 
Simon Huw Jones. Ses rêveries couplées 
à la guitare lyrique de son frère Justin 
nous emmènent loin.

Voici dix nouveaux titres tout en 
nervures subtiles, à des lieues du 
tout-venant numérique. L’enregistre-
ment a pris place dans la grange restau-
rée d’un manoir des Midlands, région 
natale du groupe. Le nappage d’une 
autoharpe, instrument doté d’une tren-
taine de cordes, et la clarinette de Colin 
Ozanne, membre devenu quasi perma-
nent, impriment de belles nuances au 
style des Trees.

Six ans ont passé depuis l’album 
précédent, Born Into The Waves. «Com-
poser nous prend du temps, reconnaît 
Simon Huw Jones, rencontré à Genève 
où il a élu domicile il y a une vingtaine 
d’années. The Bone Carver était prêt de-
puis un an, mais le Covid a chamboulé 
la chaîne de fabrication.» And Also 
The Trees s’est adapté aux circons-
tances. «Dans les "lms, les groupes se 
retrouvent pour enregistrer dans une 
même pièce. Ce n’est malheureuse-
ment pas le cas pour nous. Les autres 
ont fait leurs prises sans moi, et je suis 
allé plus tard enregistrer mes voix en 
Angleterre.» Le processus de composi-
tion aussi s’était déroulé à distance, 
Simon Huw Jones trouvant les mélo-
dies vocales sur la base des ébauches 
envoyées par son frère. «Les titres pro-
visoires donnés par Justin, bien sou-
vent, demeurent. Ils m’aident à orien-
ter mon écriture. Sur ce disque, ils 
étaient particulièrement inspirants.»

Poésie et photo
L’atmosphère pastorale dans laquelle 
baignaient les derniers albums des 
Trees fait place, sur The Bone Carver, à 
un "l rouge plus citadin. «J’écris sur des 
lieux et sur la place qu’y occupent mes 
personnages. Sur la distance plus ou 
moins grande qui sépare ces person-
nages.» Le point de vue, forcément, se 

nourrit de l’expérience de l’expatrié. A 
Genève, Simon Huw Jones a fondé une 
famille et poursuivi sa carrière musi-
cale, fondant November avec Bernard 
Trontin (The Young Gods) et dévelop-
pant un travail photographique.

Un lien inaltérable l’unit à son frère 
malgré la distance et la pandémie. «Jus-
tin s’est astreint à une discipline stricte 
durant le Covid, composant énormé-
ment. De mon côté, j’ai beaucoup écrit. 
Mieux valait mettre en place de petites 
routines créatives que rester chez soi à 
boire en regardant Net!ix (rires).» Il y a 
deux ans, Simon Huw Jones s’était jeté à 
l’eau en déclamant sa poésie aux Bains 
des Pâquis pour «Poésie en Ville». Un 
projet a entre-temps été mis en route: un 
livre devrait compiler l’ensemble des 

textes écrits pour And Also The Trees 
depuis 1979, avec des photos de son cru. 
Simon Huw Jones s’est par ailleurs amu-
sé à raconter les débuts du groupe, feuil-
letonnant son récit sur la toile. «Au bout 
d’une vingtaine de chapitres, je ne suis 
qu’en 1994 (rires). Il faut dire que les pre-
mières années sont probablement les 
plus intéressantes à lire.»

Peu de groupes ont eu la chance 
d’être emmenés en tournée par The 
Cure sur la base d’une première démo 
envoyée au culot. «Eux sont devenus 
 immensément populaires par la suite, 
comme on le sait. En rédigeant ces mé-
moires, je me suis promis de ne jamais 
exagérer, de toujours dire la vérité et si 
possible d’inclure une pointe d’hu-
mour.» L’avenir dira si l’essai s’est trans-

formé en autobiographie dé"nitive des 
Trees, considérés, à leurs débuts, comme 
égaux de Joy Division et The Cure. 

Réinvention post-gothique
De l’eau a coulé sous les ponts. Les simi-
larités sont à chercher désormais du 
côté de Nick Cave, Tindersticks, Calexi-
co. «Vers la "n des années 1990, nous 
nous sommes défaits de notre image 
gothique. Plus personne ne s’intéressait 
aux groupes des années 1980, ringardi-
sés par la britpop, la house et le grunge. 
On s’est vraiment posés la question de 
notre avenir.» Réinventer sa musique et 
éditer ses disques en indépendant 
 s’avérera béné"que pour And Also The 
Trees. «Je pense que nous avons sorti 
nos meilleurs albums ces dernières 

 années. Et c’est tant mieux car sinon, à 
quoi bon continuer? Notre position n’est 
pas "nancièrement confortable, mais 
elle l’est artistiquement.»

La qualité est au rendez-vous. La pa-
lette s’enrichit sur The Bone Carver, «le 
sculpteur d’os». L’image est une médi-
tation sur la trajectoire d’un objet qu’on 
travaille, auquel on assigne une fonc-
tion. Une parabole du corps, de la vie 
humaine? «Je préfère laisser libre cours 
à l’interprétation, ne pas trop en dire», 
insiste Simon Huw Jones. La photo de 
pochette, en noir et blanc forcément, 
montre la Collégiale de Berne, édi"ce 
gothique dont le clocher domine la 
vieille ville. S’il a séjourné dans la capi-
tale fédérale, Simon Huw Jones avoue 
n’avoir pas autant voyagé que le sug-
gèrent les titres et les thèmes des chan-
sons. Lecteur assidu, il étanche sa soif 
dans les caissettes en libre service qui 
parsèment Genève. «J’ai remarqué 
qu’une personne anglophone déposait 
régulièrement des livres dans mon 
quartier. Le hasard m’a offert des dé-
couvertes saillantes, par exemple Snow 
Falling on Cedars de David Guterson («La 
Neige tombait sur les cèdres», ndlr). Quoi 
de plus séduisant que d’échanger des 
livres et des idées avec de parfait·es 
 inconnu·es?» 

And Also The Trees aspire à élargir 
le cercle de ses fidèles, une gageure 
dans un monde saturé d’information. 
«Je suis in"niment reconnaissant à nos 
fans de nous suivre depuis tant d’an-
nées. Renouveler notre public doit être 
possible, la preuve avec Nick Cave qui 
att i re beaucoup de jeunes à ses 
concerts.» Kate Bush, elle aussi, vient 
de connaître un regain de popularité 
planétaire après qu’un de ses hits de 
1985 est apparu dans la série Stranger 
Things. «Les vidéos sont devenues es-
sentielles pour diffuser notre musique 
sur internet... même si demander aux 
musiciens de se transformer en acteurs 
produit parfois des résultats embarras-
sants (rires).» Pas de crainte à avoir. Le 
clip de «In a Bed in Yugoslavia» est 
simple et élégant, à l’image du groupe. 
La suite se joue en public dans quelques 
semaines. I

And Also The Trees, The Bone Carver, 
AATT Records, distr. Irascible.
Concerts vernissages le 31 octobre 
aux Caves du Manoir à Martigny et 
le 1er novembre à la Cave 12 à Genève.
www.andalsothetrees.co.uk

ROMANTIQUES JUSQU’À L’OS

Formé il y a plus de quarante ans dans les Midlands, And Also The Trees livre 
un nouvel album envoûtant. Rencontre avec le chanteur, Simon Huw Jones

And Also 
The Trees 
a été fondé 
en 1979 
par Justin 
Jones (2e 
depuis la 
droite) et 
son frère 
Simon 
Huw Jones 
(à droite).   
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